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	 	Xertigny



		

		Région


				Grand Est




				Département


			 	Vosges


			

	Intercommunalité 


			 	Communauté d'agglomération d'Épinal


			

	Code postal 


			 	88220


			

	Effectif de la population


			 	2 598 habitants en 2018, Insee


			

	Part de la population de la commune dans 	la population totale de l’intercommunalité 


			 	2,3 %


			

	Programme national 


			 	Petites villes de demain
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			VIEILLIR À XERTIGNY : AU CROISEMENT D’UNE SOCIOLOGIE DU TERRITOIRE RURAL ET D’UNE SOCIOLOGIE DU VIEILLISSEMENT


		






		

			La ruralité et le vieillissement constituent deux notions qui font souvent l’objet de représentations sociales négatives. Généralement analysé par comparaison à l’urbain, le monde rural est fréquemment présenté par les politiques publiques comme un monde homogène, à part, en retard et résistant à l’innovation1 ; il peut être aussi, tant du point de vue de la population que du point de vue des élus locaux, perçu comme « délaissé2 ». Mais dans ce même temps, aussi paradoxal que cela puisse paraître, le rural est décrit comme en mutation permanente, marqué par l’exode rural, la désindustrialisation, puis une forme de renaissance3. Ainsi, la notion de ruralité est attachée à des représentations souvent infondées, notamment quand elle renvoie à l’absence et au manque, alors même que cette notion fait référence à des environnements territoriaux pluriels et complexes souvent ignorés4.


			Les personnes âgées sont, dès les années 1960, considérées comme un problème à résoudre par les politiques publiques car vues comme « inéluctablement déficitaire[s], dépendante[s] voire démente[s]5 ». En consacrant la notion de territoire comme dénominateur des politiques vieillesse, la loi d’adaptation de la société au vieillissement (2015) n’a fait que concrétiser une tendance déjà ancienne d’injonction faite aux territoires (ruraux) d’anticiper et de chercher les moyens de régler les questions liées au vieillissement. Ainsi, lorsque le vieillissement et la ruralité sont abordés de concert, il n’est pas rare que cela se traduise par la mise en exergue des difficultés ou des « manques » tels que les déserts médicaux, la perte d’attractivité, de dynamisme économique et démographique6, comme si rien de positif ne pouvait être envisagé pour un « territoire rural vieillissant », même lorsque des tentatives de réimplantation des services à la population (maison de santé, pôle d’excellence rurale « services et accueil », etc.) sont réalisées – en témoigne la nature des emplois que ces services drainent, plutôt déqualifiés et faiblement rémunérés7.


			Réaliser une étude de cas a pour but de se départir des conceptions habituelles du vieillissement et du monde rural pour saisir et rendre compte des pratiques et des représentations propres aux acteurs de ce territoire : élus, agents territoriaux, personnes âgées, bénévoles, professionnels de l’accompagnement, etc.


			À la suite de Catherine Gucher, il s’agit de « comprendre comment les populations qui les peuplent [ces territoires ruraux] organisent leurs parcours de vie au fil du vieillissement et dans la vieillesse et comment les instances territoriales prennent en compte ces phénomènes de vieillissement, à travers des politiques d’aménagement et de développement de services aux populations8 ».


			Ce projet s’inscrit dans le cadre d’une recherche menée avec des personnes vivant au quotidien le territoire et non pas sur elles. Nous tenons, à ce titre, à souligner le fort investissement de l’ensemble de ces « informateurs » tout au long de la phase de terrain. Leur implication s’est aussi conjuguée avec la volonté d’améliorer leurs connaissances et leur appréhension du vieillissement, et plus largement des dynamiques socio-territoriales à l’œuvre. Au-delà des données quantitatives et descriptives produites par différentes institutions publiques, ces personnes expriment leur souhait de comprendre leur territoire dans sa réalité quotidienne et non à travers les besoins et les visions projetés de l’extérieur.


			ÉTUDIER LES TRAJECTOIRES DE VIEILLISSEMENT À XERTIGNY


			Nous avons fait le choix de porter notre analyse sur les trajectoires de vieillissement. Cette démarche implique de considérer tout à la fois le parcours de vie des personnes dans leur avancée en âge et leur rapport au territoire, mais aussi d’interroger la manière dont les acteurs (qu’ils soient élus, professionnels ou bénévoles) pensent ces trajectoires et œuvrent à les rendre « bonnes », tant pour les personnes que pour le territoire considéré.


			Pour ce faire, il s’avère indispensable de comprendre à travers quelles logiques nos informateurs vivent ce territoire, comment ils le définissent, le bornent. Il s’agit également de voir de quelles manières ils s’y projettent à court et moyen terme et comment ils considèrent son évolution passée et à venir, ses spécificités, ses atouts et ses faiblesses. Ce n’est qu’en saisissant de manière plus fine leurs trajectoires résidentielles9 et en étudiant la situation des locuteurs (statut, ancienneté dans la commune, etc.) qu’il est possible de comprendre la diversité des formes du vieillir à Xertigny.


			MÉTHODOLOGIE


			La méthodologie employée s’inscrit dans une démarche de type qualitative et inductive. Elle repose sur une approche itérative entre apports théoriques et données issues du terrain d’enquête. Ainsi, en parallèle d’une revue de littérature menée sur le sujet, d’observations in situ conduites auprès des publics cibles de l’étude, 33 entretiens semi-directifs ont été réalisés auprès d’acteurs locaux et de personnes âgées du territoire (cf. Note méthodologique).


			Si les entretiens constituent la principale source de données de ce projet, l’analyse documentaire et les journées d’immersion ont permis de mieux contextualiser les discours recueillis et de « trianguler » les sources pour approfondir l’analyse. Aussi, les allers-retours réalisés sur le terrain et auprès des acteurs du territoire ont permis un constant enrichissement de l’analyse, avec la confrontation régulière des résultats intermédiaires aux réalités du terrain.


			PORTRAIT DE LA COMMUNE DE XERTIGNY


			L’étude de cas a été menée à Xertigny, ville du sud des Vosges de 2 611 habitants en 2020. La commune se caractérise par un « positionnement central » au sein du territoire de la Vôge, marqué par la proximité avec des villes thermales réputées pour leurs eaux minérales et des stations touristiques de moyenne montagne. Le territoire communal est très souvent qualifié d’« étendu » en raison de sa superficie couvrant un peu plus de 5 000 hectares, dont la moitié est constituée de terres agricoles (2 500 hectares) et de près de 2 000 hectares de forêt.


			Chef-lieu de canton depuis 1790, la commune est un centre politique, démographique et économique important sur le territoire, depuis la révolution industrielle au xixe siècle quand naissent des industries (brasserie, fromagerie, tréfilerie…) et des commerces. Dans les années 1960, des ensembles d’habitats collectifs vont être construits et gérés par le bailleur social Vosgelis (au nombre de 142 en 2017, soit 12 % des résidences principales de la commune, selon l’Insee, RP 2017). Si le nombre d’habitants se stabilise jusqu’en 1968, il va décroître progressivement au rythme des fermetures d’une partie importante des entreprises. Ainsi, les caractéristiques de la commune suivent les transformations sociales et économiques du territoire [TABLEAU 1].


			TABLEAU 1
Données statistiques de la population : 
Xertigny et le département des Vosges
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de Xertigny
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des Vosges


						

					


					

							

							1968


						

							

							1990


						

							

							2018


						

							

							1968
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							2018


						

					


					

							

							Nombre d’habitants


						

							

							3 324


						

							

							2 971


						

							

							2 598


						

							

							388 201


						

							

							386 258


						

							

							366 112


						

					


					

							

							Taux de variation 
sur la période


						

							

							-21,8 %


						

							

							-5,7 %


						

					


					

							

							Nombre 
de logements vacants


						

							

							68


						

							

							111


						

							

							156


						

							

							10 512


						

							

							14 261


						

							

							24 165


						

					


				

			


			Malgré un taux de variation démographique négatif entre 1968 et 2018 (-21,8 % à Xertigny contre -5,7 % sur le département ou -12,6 % à Épinal, ville-centre de l’actuelle communauté d’agglomération), Xertigny revêt la fonction de « pôle relais rural » à l’échelle du schéma de cohérence territoriale (Scot) des Vosges centrales. Sa localisation géographique, les liens historiques et privilégiés qu’elle entretient avec les communes environnantes, le maintien dans la commune d’un ensemble de services, de commerces (dont deux supermarchés), d’équipements (maison de santé, maison de retraite, crèche…), d’activités (dont un tissu associatif dense et diversifié) et d’emplois lui confèrent des fonctions importantes au sein du territoire. Avec 125 entreprises locales – dont la très grande majorité sont des petites et moyennes entreprises situées dans le centre-bourg –, la commune présente une économie pouvant être qualifiée de « multifonctionnelle » : le secteur secondaire y occupe encore près de 30 % de l’activité économique, contre 65 % pour le secteur tertiaire reposant essentiellement sur les commerces de proximité, les services aux entreprises et aux particuliers ; la présence d’agriculteurs et de producteurs spécialisés est encore significative sur le territoire. Enfin, les secteurs public et associatif constituent les principaux fournisseurs d’emplois locaux, en particulier la maison de retraite (Ehpad), la mairie, les établissements scolaires (la commune disposant d’écoles primaires et d’un collège), et la Maison des solidarités et de la vie sociale (MSVS).


			Un exemple illustre particulièrement bien la place qu’occupe Xertigny au sein de son territoire : la commune s’est dotée d’un centre de vaccination à partir du 6 mars 2021, qui est resté ouvert jusqu’au 17 juillet, accueillant en moyenne 350 personnes chaque semaine pour un total dépassant les 5 000 injections sur la période. Néanmoins, pour une partie de ses habitants et des personnes y travaillant, Xertigny demeure qualifiée de « village » par comparaison à l’idée qu’ils se font de la ville, souvent symbolisée par Épinal.


			Les projections statistiques annoncent un vieillissement de la population : en 2040, dans le Grand Est, un habitant sur trois aura plus de 60 ans, contre un sur quatre en 2015. À l’échelle de la région, les départements ruraux sont les plus touchés par ce phénomène de vieillissement, en particulier la Haute-Marne et les Vosges. Si la question du vieillissement est centrale ici, elle s’articule à des préoccupations territoriales plus vastes, telles que rayonner sur le territoire, attirer de nouveaux habitants – notamment jeunes et économiquement dotés –, proposer un cadre de vie de qualité, ou encore inciter des entreprises à s’installer afin de maintenir ce statut de centralité territoriale.
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